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ANNE DAND URAND 

pays 
villes avinées 

grues oranges rapaces d'arbres 

fleuves qui ne sont plus que de vieilles 

menstrues 

chairs trop échancrées des forêts 

plaines sèches 

pays 

peuple glaireux en ristourne d'âme 

fiché en moi, flèche d'amertume 

pays en exergue de toi-même 

dans ton avenir avorté 

j 'y suis 

acre résidu de paroles anciennes 

pays 

avec ta naissance 

se crochant dure dans ma voix 

pays 

espoir minéral maintenant 
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quand la glaise bleue du soir 

craque 

écarquillée d'insomnie 

je ploie ma mémoire 

jusqu'au démantèlement des joutes 

décortiquant ma peau des caresses passées 

lents tissus des chevelures 

tremblants feuillages des mains 

racines tenaces des sexes 

et 

l'âme affûtée jusqu'à l'indécence 

j 'attends ton réveil 

pour peut-être 

racler un peu 

le givre 

dans tes yeux 
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qu'importent les mots 

quand le vide 

s'installe dans la tête 

comme un chat dans le haut de l'armoire 

qu'importent les mots 

mots hagards et titubants 

pauvres accidentés de la mémoire 

devant l'amour en sang 

qu'importent les mots 

le corps crevé 

quelque part au-delà 

je gis 

loin de moi-même 

et de la moisson des jours 

mais si tu m'aimes 

demain nous danserons 

cabrés comme des fauves 

sur la falaise aiguë des mots 
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